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mune dans les eaux stagnantes. Aussi dans les bas-
sins, a Misy. 

La Salamandre marbree (Triton marmoratus, Cuv .). 
Cette espece rare habite dans la foret de Fontainebleau. 
Je l'ai trouvoe dans une mare appelee la mare Macon, 
situee au milieu des bois de Bourron. C'est, jusqu'a 
present, le seul endroit ou j'aie pu la decouvrir ; mais 
je ne doute pas qu'elle ne se trouve dans d'autres mares 
de la foret. La Salamandre marbree est tres-facile a re-
connaitre a sa couleur, qui, en dessus, est d'un beau 
vert de feuille parseme de tres•grandes taches d'un noir 
profond. Le male porte, pendant le mois de mai, une 
crete bientot remplacee sur le dos par une ligne rouge 
orange. 

Genre Lissotriton. 

La Salamandre ponctuee (Lissotriton punctatus, 
Bell.). Ce genre a ete etabli pour les Tritons a peau 
lisse. La Salamandre ponctuee se trouve dans les eaux 
stagnantes et dans les bassins d'arrosement; elle n'est 
pas tres-rare a Misy , meme pendant le temps des 
amours; le male porte le long du dos une crete a 
largos dents. 

La Salamandre a ceinture (Lissotriton alpestris, Ch. 
Bonap.). Bleu d'ardoise en dessus, orange en dessous. 
Dans les mares, les bassins d'arrosement. 

La Salamandre palmipede ( Lassotriton palmipes, 
Bell.). Je ne sais si cette espece habite dans nos eaux, 
car je n'ai jamais ete a Tame de la trouver. On la re-
connaitra principalement aux trois cretes qu'elle a sur 
le dos et a un petit filet qui termine sa queue. 

NOTICE sur un nouveau genre de Crustaces de la tribu 
des Scyllariens, decouvert par M. Verany, aux envi-
rons de Nice ; par M. GUERI11.-MENEVILLE. 

Tous les vrais zoologistes connaissent les services 
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que M. Verany a rendus a la science par ses excellentes 
observations sur les animaux qui vivent dans les mers 
de Nice et de Genes, et surtout par le talent hors ligne 
avec lequel it sait les representer. Son magnifique ou-
vrage sur les Mollusques mediterraneens, public sous les 
auspices du roi de Sardaigne, est un veritable modelc 
en ce genre, et montre avec quelle perfection ce natu-
raliste sait faire connaitre les animaux et Mollusques au 
moyen de descriptions exactes et de dessins qui repro-
duisent avec une grande fidelite leurs formes et leurs 
couleurs, quand ils ont encore le mouvement et la vie. 

M. Verany, qui etudie et observe constamment la 
nature, qui a deja enrichi les musees et les collections 
de ses correspondents d'une foule d'objets precieux, a 
Bien voulu, sur ma priere, porter aussi son attention 
sur les Crustaces de la Mediterranee, et telle est son 
habilete comme explorateur, que, memo apres les lon-
gues recherches de Risso et de Roux, it est bientot par-
venu a decouvrir des objets qui avaient echappe a ces 
deux naturalistes. Parmi ces Crustaces it s'en trouve 
surtout un des plus remarquables par ses caracteres, 
qui constitue une coupe generique tout a fait nouvelle 
et une espece encore inedite quo nous allons faire con-
naitre. 

Ce Crustace appartient a la famille des Macroures et 
fait partic de la tribu des SCYLLARIDES, admise par 
Latreille dans son dernier ouvrage (Cours d'Entomo-
logie, p. 374,1831). Depuis cette époque, elle n'a pas 
varie, et M. Milne Edwards, dans son Histoire naturelle 
des Crustaces, publiee dans les Nouvelles suites 4 Buffon, 
de l'editeiir Roret, t. II, p. 279 (1857), la compose aussi 
des trois genres Scyllarus, lbacus et Thenus, de Leach. 

Les caracteres de notre nouveau Crustace mediter-
raneen ne permettent de le placer dans aucune de ces 
coupes generiques. En effet, it ne peut etre range dans 
le genre Scyllarus. car it a une carapace beaucoup plus 
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large que longue, tandis que tout le contraire a lieu 
dans les especes de cet ancien genre. Cette grande lar-
geur de la carapace le rapproche bien des Thenus et des 
Ibacus, mais it se distingue nettement des premiers par 
ses yeux, places fort loin des angles anterieurs et exter-
nes de la carapace, tandis que, chez les Thenes, les yeux 
sont tout a fait a cet angle. Reste done le genre lbacus; 
mais l'un des principaux earacteres de celui-ci est d'a-
voir une large et profonde fissure qui, de chaque cote, 
divise les prolongements clypeiformes de la carapace 
en deux portions inegales, tandis que, dans notre nou-
velle coupe generique, cette fissure n'existe pas et est 
a peine remplacee par une legere sinuosite du bord de 
la carapace. 

Le tableau suivant, de la tribu des Scyllarides, fera 
mieux ressortir les caracteres principaux qui distinguent 
les quatre genres dont nous la composons aujourd'hui : 

I. Carapace plus longue que large. Scyllarus. 
II. Carapace plus large que longue. 

1. Orbites situes aux angles anterieurs ,, 4_; 141
de la carapace. . • • • • • Thenus. 

2. Orbites situes loin des angles ante- ,41 1

:;: rieurs de la carapace. 
a. Une profonde fissure de chaque 

cote de la carapace. . . . . Ibacus. " i
b. Pas de fissure de chaque cote de 

la carapace  Pseudibacus. 

On voit facilement, par ce petit tableau, les carac-
teres principaux de notre nouveau genre. Aussi nous 
bornerons-nous a tine courte description de l'espece 
typique, en renvoyant a l'excellent dessin que M. Ve-
rany nous a adresse avec ce rare Crustace. 

Genre PSEUDIBACUS. - Carapace beaucoup plus 
large que longue, plus etroite en arriere, arrondie 
sur les cotes, avec les prolongements lamelleux des 
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cotes sinueux ou suhdentes. Rostre, ou prolongement 
horizontal du bord anterieur de la carapace; bifurque 
en avant et couvrant la base du premier article des 
antennes internes. Yeux places a egale distance de la 
ligne mediane et de l'angle externe de la carapace. An-
tennes internes ou superieures un peu plus courtes 
que les externes, portant au-dessus de l'extremite du 
premier article une espece de dent obtuse dirigee en 
avant et un peu en haut. Antennes externes lamel-
lenses, de la largeur de la carapace a lour base, arron-
dies sur leurs bards, qui paraissent subdenticules, vus 
a la loupe, et ayant le bard interne des trois premiers 
articles releve et Ochancre ou subepineux. Bouche et pat-
tes semblables a cellos des autres groupes de Scyllarides. 
Une forte opine recourbee en arriere et en dedans, au 
bard posterieur de la hanche des dernieres pattes. 
Queue beaucoup plus etroite que la carapace, retrecie 
en arriere, ayant une forte carene mediane terminee 
par une opine au bard posterieur de chaque segment, 
qui offre en outre quelques fortes opines ou tubercules 
sur les cotes. 

Pseudibacus Veranyi (P1. 5). — Carapace aplatie, 
lisse, avec quelques elevations portant de faibles tu-
bercules situees sur la ligne mediane, sur les cotes, en-
tre le milieu et les bards lateraux, et pros de ces bards 
lateraux eux-memes. Bard anterieur droit, avec les 
angles anterieurs un peu avances et termines en pointe. 
Cotes faiblement denteles, a dents tres-obtuses, avec une 
sinuosite un peu plus profonde au premier tiers ante-
rieur, a la place on se trouve la profonde fissure des 
Ibacus. Cote interim des orbites releve en carene den-
ticulee. Abdomen a peine un peu plus long que la cara-
pace, tres-faiblement chagrine, avec le premier segment 
sans carene au milieu ; les second et troisieme portant 
une carene elevee et dentelee, sans opine posterieure, 
et les suivants avant au bard posterieur de la carene 
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une assez forte (Tine dirigee en arriere. Les elites de 
tous ces segments sont (chancres et epineux, mais 
chacun d'eux differe des autres pour la grandeur et la 
disposition de ses ochancrures et opines. La nageoire 
caudale n'offre rien d'extraordinaire. 

Ce Crustace, conserve dans l'alcool, est d'un jaune 
pale uniforme. Il a ete trouve par M. Verany accroche 
a un gros poisson de mer Oche dans les environs de 
Nice. AUtt& 
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Seance du 19 Fevrier '1855. — S. A. le Prince Cit. 
Bonaparte presente a l'Academie son ouvrage ayant 
pour titre : Coup d' ceil sur l'Ordre des Pigeons. C'est un 
beau travail de vraie et bonne zoologie, dont nous avons 
donne une idee dans ce recueil quand le Prince a lu 
l'Academie les diverses parties dont it se compose. 

— M. Lacaze-Dutltiers adresse un memoire ayant pour 
itre : Des Organes de la ge'neration de l'Huttre. 

Apres avoir rappel( les discussions auxquelles l'etude 
de l'appareil de la reproduction des Huitres ont donne 

1'auteur se resume ainsi : « L'Huitre est un Ace-
phale appartenant a la division des Acephales lamelli-
branches, monoiques, a glandes confondues. La dispo-
sition generale des conduits excreteurs de ses glandes 
genitales est semblable a celle des autres Mollusques 
acephales; la structure se rapproche aussi des autres 
animaux de la division, et les proportions variables de 
rune des glandes sexuelles nous expliquent pourquoi 
des apparences diverses ont conduit les auteurs a des 
opinions opposees qui, vraies pour des individus sopa-
res, ne l'etaient plus quand elks etaient generalisees. 
Pour expliquer ces diverses apparences, it n'est pas 


